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LA SAINT-SÉBASTIEN
Jean-Marie Lonfat, Madeleine Bochatay, patois de Salvan et Finhaut

Fête patronale à Finhaut

C'est en l'an 1638 que les gens de Fignau (Finhaut), suite à l'épidémie de peste
particulièrement virulente dans la vallée de Finhaut et Salvan, décidèrent de

créer, à leurs frais, dans leur village, afin d'enrayer l'épidémie, un cimetière
avec une croix de bois en son centre et d'y bâtir une chapelle dès qu'ils le

pourraient. Cette chapelle fut construite et mise sous le patronage de la Sainte

Vierge Marie et de saint Sébastien militaire, martyr transpercé de flèches.
Dans les archives de la paroisse de Finhaut, on trouve un document mentionnant
à la date du 20 janvier 1824, une manifestation et la mise à l'enchère par les

militaires des villages de cette commune de 4 drapeaux ayant rapporté la
somme de 328 batz.
Les Fignolins ont gardé cette journée de prières en reconnaissance de la
protection du grand saint Sébastien qui les a délivrés de cette terrible peste.
La St-Sébastien se déroule toujours le 20 janvier à Finhaut.
Les jeunes et les militaires de la commune Finhaut, Châtelard, Giétroz se

cotisent pour l'achat du pain qui sera béni à la messe solennelle. La veille de la
Fête, ils se réunissent afin de préparer la décoration du pain. Le 20 janvier, avant
l'aube, des tambours accompagnés par une section de militaires sillonnent
toutes les rues du village pour annoncer la Fête. Un office matinal a lieu pour
les militaires, puis la grand-messe chantée par la chorale est célébrée dans la
« chapelle » devenue aujourd'hui une grande église magnifiquement décorée
des œuvres de Cingria, François Baud, Fernand Dumas, Madeleine Navil.
Tous les villageois y assistent accompagnés par leurs invités, parents et amis

venus pour l'occasion prendre l'air du pays.

Photographie
© Denis Lugon-Moulin.



Photographie
© Denis Lugon-Moulin.

Avant l'Evangile, le pain, symbole d'amitié et de fraternité, décoré à l'égal
d'une œuvre d'art, est apporté par deux jeunes filles en costume de fête et
entre à l'église au rythme des tambours, encadré par une section de militaires.
Après la bénédiction, le pain est coupé en rations et distribué aux fidèles, par
les militaires, avant la fin de la messe.

Après la cérémonie, une procession se met en place qui parcourt les rues du

village pour demander la protection de saint Sébastien et le remercier pour
son intercession.
Le repas de midi mitonné par les Fignolintses ne peut être que délicieux Il
s'agrémentait et s'agrémente peut-être encore aujourd'hui d'un délicieux riz
au lait, met exotique et recherché par les anciens.
Dans l'après-midi, les Vêpres sont chantées à l'église avant la mise aux
enchères des drapeaux déployés fièrement par les militaires.
En fin de journée, un grand bal est organisé. Jeunes et moins jeunes sont invités
à y participer et à se réjouir
Texte de Jean-Marie Lonfat, Finhaut. (Archives : D. Lugon-Moulin)

L'è in milè chyie chin trinte è ouë ke, po chè prèjarvâ dè la pèste, li dzin di
Fenyô l'on dèchidô dè boutâ in tèrra li mô, oeu loua. L'onfé le chemetyire è,

stou ke l'onpu, l'on bâti ouna tsapàla ke l'on rèkoumandô a la Bouna Noutre
Dame è a Chin Batyan le choeudâ.
L'è tu rèkordô, chupapèi dè notére, ke le vin dè janvyie milè ouë chin vintèkatre
l'è tu boutô a l'inkanpè dè choeudâ, katre drapé. Di chin, le Patron di Fenyô
l'è todzo tufétô è, chèfétè adé le vin dè janvyie, tui li-j-anpo chè rèkoumandâ

a Chin Batyan.
Dèvan dzo, li choeudâ è li dzouvëne di trèi velâdze dè la koumoune è Parotse,

Fêta dè Chin Batyan, Patron di Fenyô
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fon le to dè tote le rian.ne doeu
velâdze avoué Ii tanbo po inbryiâ
la Féta. Chè kotîjon po payie le pan
ke charè béni a la Gran'Mècha. La
Matenèire chè dëpo li choeudâ.
L'è davoue dolinte, vètye doeu brawe
koutin è doeu tsapé droblè ke porton
le pan a l'iyèije, rèkotâye pè li tanbo
è li choeudâ. Pèr apré, le pan charè

partadja avoué tui.
Apré la mècha, laprofèchon pâchèrè
din le vëlâdze poprèiyie Chin Batyan
è le remachâ.
Le Ion dè l'apré-dënâ, apréLi Vépre,
li choeudâ boutèrin a l'inkan li drapé
è, apré to chin, tuiporin oeuvri le bal
danfyie è chè rèdzoeuyie

Patronale à Finhaut.

© Denis Lugon-Moulin.

La citation
« La tradition, c'est de garder le feu vivant, non de vénérer les cendres. »

Entendu sur la RSR2

« La tradichon, l'è de sè veillî que lofu sâi achî viveint, l'è pas de vènèra lè
cheindre. » Oyu à la boîta à babelye.

Merci à Marlyse Lavanchy qui nous a transmis cette pensée...
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